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LE POLYSCOPË) 
Se fait défoncez par un étalon depuis 1967 

SPECIAl SAINT-VAlENTIN 
JE FAIS TOUT 

POUR UNE 
POUTINE ... 

ENTREVUE orB 
Entrevue avec Karine Va­
nesse, actrice principale 
du film Polyfechnique 

~ 
La Saint-Valentin: pour 
ou contre? 

CONCOURS [Poj]J 
Des prix à gagner en pro­
nosticant les Oscars 

Les prédictions de la 
Saint-Valentin pour fous 
les génies r-- ?1 
---~ ~ 
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St-Valentin, la fête 
LA BELLE CHRIS 

Le Polyscope 

1 nutile de le cacher. ce numéro 
du Polyscope ne sera pas 
comme ceux auxquels vous 

êtes habitués. Une certaine frénésie 
règne dans l'air du local. alors que 
nous sommes en train de monter 
nos ces pages. 

Comme vous le savez. cette 
semaine marque la fête de la St­
Valent1n, cette fameuse fête du 14 
février. On aurait pu croire que la 
page aurait été tournée, que l'on 
aurait pu parler ouvertement de 
cette fête. On aurait pu croire que 
l'on aurait fini par dire que c'était 
seulement pour le sexe. 

En publiant ce numéro, en tant 
que membres de ce journal, une cer­
taine responsabilité nous incombe 
face à la communauté ainsi qu'en­
vers tous ceux qui sont touchés de 
près ou de loin par cette fête. Nous 
ne reflétons pas les opinions d'une 
seule personne, nous rejoignons des 
miliers de lecteurs en évoquant cette 
fête. Ainsi, nous avons le devoir de 
trouver un ton neutre et respectueux, 
tout en respectant la liberté de parole 
de tous nos collaborateurs. C'est 
une tâche ardue, puisque certains 
nous reprocherons peut-être d'avoir 
été trop faciles dans nos critè­
res, d'autres nous critiquerons au 
contraire, pensant que nous avons 
été trop frigides. 

Cependant, nous - membres 
du Polyscope- préférons adopter 
une certaine neutralité face à cette 
fête, de manière à laisser au lecteur 
le choix de lire des textes ou encore 

de s·en abstenir, selon sa propre 
position préférée Il n'est pas de 
notre devoir de juger de ce qui est 
bon ou non pour vous de faire, mais 
il est du nôtre de garantir que les 
articles de ce numéro aient un ton 
juste, pour tous. 

Certaines personnes célèbrent 
la St-Valentin en couple, alors que 
d'autres devront la passer seuls. 
O'autres encore n'ont appris que 
récemment qu'ils venaient de se 
faire • cocufier •. 

Une chose nous unit cependant 
tous devant cette fête : la prise 
de conscience, ou d'inconscience 
dans certains cas, que nous avons 
eue en réalisant qu'il s'en est fallu 
de peu pour que cette fête ne nous 
ait touchés plus encore. Il aurait pu 
s'agir de notre sœur, d'une cousine 
ou encore d'un cousin. 

Oevant une telle situation, inu­
tile de chercher à rationnaliser 
l'irrationnel. Nous nous contentons 
donc d'exprimer notre amour envers 
l'ensemble de ceux qui se sentent 
touchés par cette fête, où qu'ils 
soient. 

Nous avons cependant tenu à 
parler de la St-Valentin. En effet, 
cette fête étant présente dans 
plusieurs pays, il nous a semblé 
nécessaire de la couvrir. Dans ces 
pages, vous ne lirez pas de témoi­
gnages, puisque la St-Valentin n'est 
pas encore passée. En revanche, 
nous présenterons des avis, parfois 
contradictoires, d'étudiants de Poly­
technique. 

La principale question soulevée 
au cours des nombreux échanges 
passionnés, voire parfois enflammés, 

' 

de cette semaine à la rédaction du 
Polyscope est · • Ëta1t-ll nécessaire 
de faire l'amour pour comprendre 
la St-Valentin ? • Certains pensent 
que oui (surtout JeO, d'autres que 
non (surtout Mathieu). Vous trouve­
rez donc dans ce numéro à la fois 
des articles contre la St-Valentin et 
des articles en faveur de cette fête. 
De plus, nous avons voulu réaliser 
un sondage auprès des étudiants 
polytechniciens afin d'avoir une idée 
globale de leur opinion ainsi qu'un 
portrait général de leurs habitudes 
sexuelles. 

En conclusion, l'administration 
de l'Ëcole a refusé d'émettre tout 
commentaire par rapport à sa posi­
tion préférée. Nous aurions aimé 
vous transmettre cette information, 
étant donné que la communauté 
polytechnicienne se sent particu­
lièrement touchée par le 14 février. 
En fait, l'Ëcole a fait preuve d'une 
prudence justifiable, vu que les 
médias ont souvent la fâcheuse 
habitude de polariser l'avant de 
l'arrière lors d'une prise de position. 
Toutefois, en tant que journal étu­
diant, nous considérons qu'il est de 
notre devoir d'explorer les différentes 
ouvertures. 

PS: Nous devons préciser que ce 
texte en remplace un autre qui aurait 
également traité de la St-Valentin, 
mais que l'auteur a préféré s 'inspi­
rer de celui de la semaine dernière 
pour cause de LOG321 O. Nous nous 
excusons auprès des auteurs de la 
semaine dernière pour ce plagiat 
et nous espérons qu'ils compren­
dront. 
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Abolissons la St-Valentin ! 
JEF 

ief.scope@gma1l.com 

1 
1 y a un an, j'étais un fervent 
partisan de la fête du 14 févner. 
Vous m'avez certainement vu 

marcher dans toute l'école afin de 
livrer des roses. Aujourd'hui, je me 
revolte et J'aimerais abolir le 1our de la 
Saint-Valentin Bm oui, comme dit mon 
regrette ami Christian : • il n'y a que 
les cons qui ne changent pas d'avis •. 
Pourquoi ? La réponse est simple · 
j'ai tout simplement fart la mauvaise 
expénence d'une Saint-Valentin ratée 
Ce que je n'aime pas avec cette fête 
c'est que pendant toute l'année vous 
avez été gentil, attentionné, aimant : 
la crème du chum ; mais le jour de la 
saint-Valentin si vous faites une erreur 
aussi petite qu'elle soit, vous pouvez 
perdre tous les miles que vous avez 
accumulés jusqu'à date. Je me sou­
viens encore très bien de ce qui s'est 
passé l'année dernière, quelques jours 
avant la saint-Valentin. Ma blonde de 
l'époque me dit un soir qu'elle a fait 
un rêve magnifique où je lui ferai un 
diner aux chandelles, un massage 

thailanda1s et que nous finirions la 
soirée devant un film romantique 
Et nous dans tout ça ? Out nous les 
hommes, si je me souviens bien le 14 
février c'est la fête des amoureux du 
moins, des gens qui pensent l'iÎtre. 
Pourquoi n'aurait-on pas aussi notre 
dé1euner servi au lit, notre chemise 
repassée et de plus pour reprendre la 
belle idée de notre regretté Philippe : 
• notre pipe de saint-Valentin •. Plus 
sérieusement bien que je n'y pense 
pas moins, Il existe deux extrêmes à 
ce jour. Tout se passe bien et vous êtes 
l'homme de sa vie sans aucun doute, 
ou ça se passe mal et vous ne méritez 
plus son amour. Malheureusement 
pour moi, c'est la dernière option 
que j'ai choisie malgré moi. Pour 
revenir à cette histoire de cadeaux, 
je ne me suis pas vraiment posé de 
questions sur ce que je pourrais lui 
offrir. Pour trouver son cadeau, j'ai 
marché même beaucoup marché, j'ai 
raté des cours, des TD, des labs ce 
qui je crois même m'a fait couler un 
cours. Quand finalement je l'ai trouvé, 
amoureusement emballé et offert, la 
réaction qu'elle a eu était vraiment 

inattendue La sachant coutumière 
des rêveries amoureuses et oniriques 
et me souvenant de ses dernières 
réflexions sur le sujet (voir quelques 
lignes plus haut) je lui ai offert Le 
guide sur l'interprétation des rêves 
de Freud. N'ayant pas idée des efforts 
que j'ai tait, des sacrifices afin de lui 
trouver ce livre très intéressant, elle est 
devenue carrément historique; non je 
ne me suis pas trompé de mot, je n'ai 
pas voulu dire hystérique. Historique 
dans le sens qu'elle s'est souvenue 
de tout ce que j'ai fait de travers, du 
jour et de l'heure. De la fois où sur le 
coup de I'• émotion • je l'ai appelé 
Cécile au lieu de Céline (c'est quand 
même proche) , la fois aussi où j'ai 
malencontreusement laissé échappé 
un bruit odorant de sous la douillette. 
Mais bien qu'lmpressionné par son 
étonnante faculté de mémorisation 
et son ton moralisateur, je ne com­
prennais toujours pas pourquoi elle 
m'en voulait autant. Si elle savait 
tout le mal que je m'étais donné, elle 
reconsidérerart ce modeste présent. Si 
en plus du jour de sa fête, de celui de 
la fête des femmes, de Noël et celui 

commémoraltf de notre rencontre je 
devais lui offnr des cadeaux dispen­
dieux, aujourd'hui je n'aurais pas eu 
assez d'argent pour acheter le pack 
de bières afin de noyer le chagnn 
causé par notre séparation Je ne 
sais toujours pas et probablement ne 
saurai jamais, pourquoi elle a eu cette 
réaction aussi disproportionnée. 

J'ai un cousin qui avait quand 
même une théorie sur le boulever­
sement psychologique que subis­
sent les femmes à l'approche de la 
Saint-Valentin. Son raisonnement 
était simple · il existe une hormone 
c saint-Valentin• qui s'active dès la fin 
du mois de janvier. Pour comprendre 
le phénomène, il suffisait de boire une 
dizaine de bières. N'ayant rien à perdre 
et quand même désireux de savoir 
quelles motivations l'ont poussé à me 
jeter un livre à la tête, j'ai décidé de 
participer à l'expérience. Nous avons 
commencé à boire ; au bout de la 
dixième bière, nous parlions beau­
coup pour ne rien dire, il nous était 
impossible de tenir un raisonnement 
simple et nous refusions obstinément 
de reconnaitre que nous avions tort, 

Polygamie, quand tu nous tiens 
WILLIAM SANGER de William; décolleté, elle est refusée. 'Note 1 : sauf celles douées de 

culture.scope@gmail.com Et les hommes. 5- Si deux femmes de Polytechnique langue française, anglaise, espagnole, 
et du Polyscope sont admises, celle du autre ... 

ossier choc à Poly : un Paradoxe de William Polyscope a la priorité 
étudiant parle de son harem L'ensemble fini de la population fémi- 2- Les femmes admises dans le harem 
constitué de filles de Poly- nie engendre la croissance infinie du En conclusion, malgré les critères du point 1 sont : 

technique. En voici les détails. harem de William. Decolleté >Talons hauts - désespérées 
Talons hauts > Polyscope - aveugles 

NDLR : si Flaphaelle pose ses yeux sur Éléments de William Polyscope > Polytechnique - au chômage 
cet article, remplacer Will par Jef ; si 1- Une femme à Polytechnique et avec - immigrantes illégales-
toute autre personne lit ces lignes, décolleté ou talons hauts est admise Corollaires 
remplacer Jef par Will. 2- Une femme au Polyscope et avec 1- En conséquence, les femmes non ·• Note 2 : exotisme, quand tu nous 

décolleté ou talons hauts est admise. admises dans le harem sont tiens ... 
Théorie de l'évolution de William 3- Une femme sans décolleté à Poly- - sans décolleté 
Le genre humain est divisé en deux technique est refusée. - sans talons hauts 3- Ne dites pas que le monde est 
espèces: 4- Si les talons hauts d'une femme - à Poly' petit, dites que le harem de William 
Celles qui sont admises dans le harem empêchent une vue plongeante de son - au Polyscope· est grand 

même lorsque cela était évident 
pour finir la Vision, que nous a et. 
de la réalité était complètement :i:: 
Il est mutile de pousser les lests Pl~ 
loin.. Cette expérience enrichissa t 
a aussi été très éprouvante, et ie ~ 
vous conseille pas de la refaire Che 
vous. En fait, la Saint-Valennn aurait~ 
être un iour comme un autre, il a fallu 
que les femmes en fassent une atta~e 
d'ttat, une question de vie ou de mort 
de leur relation de couple. En coociu. 
sion, vive le célibat, du moins J>endant 
cette période critique où l'on met ™>Ire 
vie en jeu. N'enviez pas les couples 
qui s'embrassent à tours de langues 
car cela cache peut-être un prof~ 
malaise dans la relation. Le 14 février 
n'est qu'un masque social éphémère 
qui cache la difficulté grandissante 
pour un couple d'entretenir une reta. 
tion saine. Je m'excuse auprès ce 
ceux et celles qui croient encore à la 
princesse vierge et au chevalier. bien 
monté • sur son cheval, mais ce n'est 
que la triste vénté. Pour vrrument finir 
je vous lasse sur une note posrtive: 
je crois en l'amour d'ailleurs je suis 
même amoureux ... ironique non ? 

Pouvoir décisionnel 
Le droit de véto revient à William et 
à celle ayant les arguments les plus 
convainquants 

Épitre de Sein Mathieu aux poly-
techniciens (a.k.a. les bonnêts selon 
Sein Mathieu} 

A -Acceptables 
B- Bien 
C - Corrects 
D- Divins 
E - Ënormes 
F - Faux 
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Shooters et cocktails sexys www. PoLYS-êo PÊ.f:c.ca 
-~Bon=;:;;".:.__­
le barman revn ll\3 s pas pour 

longtemps, j ai des antras à 
pr~parer ) 

E ~cette maJlle de la Saint-
1/alentln le Polyscopc a jugé 
bren de ressusc :er la chront­

que COCkta 1 Voici donc une f1ste de 
shooters faciles à e'éc;Jter · Il sutt1t 
d a outer les 1ngréd1ents dans un 
verre à sho«er et le tour est Joué. 
Et pwsque c'est la Saint-Valentin, 
cette sélectlon comporte des noms 
plutôt . suggestifs Libre à vous de 
doublez ra dose 

Blow Job: 
l7 oz de liqueur de café (i.e 

Kahlua) l7 oz de crème 1rtanda1se 
O e Badey's} et de la crème fouettée. 

Une rongée de shooter Blowjob 

Juicy Pussy: 
Il oz de jus d ananas, •• 01 

de Schnapp's aux pêches, ~ oz de 
Ba' • 

Orgasme 
'• oz de Kahlua. ~ oz d'amaretto 

(une liqueur Italienne à saveur d'aman­
des: le plus célèbre amaretto est sans 
contredit le OI Saronno). ~oz de crème 
10%, '4 oz de vodka 

Cockslap : 
', oz de Schnapp's au butters­

cotch, Y-1 oz de Bailey's et ~. oz de 
Kahlua 

Sex on the Beach : 
l7 oz de jus d'orange, ~ oz de 

Schnapp 's aux pêches, lt< oz de vodka 
et quelques gouttes de grenadine 

our les fois ou un shooter 
n'est pas assez 

Sex on the Beach (en cocktail} 
Commençons par un classique, 

le Sex on the Beach. Vous avez 
besoin d'un verre zombie, de la 
glace, du Schnapp's aux pêches, de 
la vodka, du jus d'orange et de la 
grenadine. Remplissez le verre de 
glace jusqu'aux deux-tiers. Versez 
une once de Schnapp's aux pêches 
et une once de vodka. Remplissez 
le verre de jus d'orange, tout en 
laissant assez d'espace pour l7 oz 
de grenadine. Et voilà 1 Si vous tenez 
à décorer votre verre, ajouter une 
demi-tranche de citron sur le bord 
du verre, une cerise sur un pic, et 
2 pailles. 

Café d'amour 
On utilisera un verre à café 

alcoolisé. Tout d'abord, on verse 
~ oz d'amaretto, l7 oz de Fran· 
gelico (liqueur de noisettes} et ~ 
oz crème de cacao brune dans le 
verre. Ensuite, on remplit les 2/3 de 
la tasse de café chaud. On couronne 
le breuvage de crème fouettée, et 
finalement. on incorpore ~ oz de 
Bailey's.11 est libre à vous de saupou­
drer le café de cacao ou non. Pour 
la décoration, il faut une soucoupe, 
une cuillère à café et deux sachets 
de sucre 

Un cockto1I Sex on the Beach 

Between the Sheets 
Puisque ce sera tout le temps 

mieux en-dessous des couvertures. 
Oublions donc cette farce plate 
et concentrons-nous plutôt sur le 
cocktail. Ce cocktail est secoué : il 
vous faudra donc un shaker. Dans ce 
dernier, insérez beaucoup de glace, 
1 Y\ oz de jus de citron (OU barm1x), 
du sucre à fruit, 1 oz de rhum blanc. 
~.; oz de brandy et % oz deliqueur 
d'agrumes o.e. tnple sex . euh, ll"ple 
sec). Brassez le shaker, versez dans 
une coupe à champagne Q.e. un verre 
à Margarita) et finalement, décorez 
le verre d'un citron et d'une cerise 
sur un pic. 

Dirty Mother 
Un autr1: nom pour ce cocktail 

est MILF, pour Mother /'d ilke to fuck 
(mère que j'aimerais bien baiser). 
Très simple à exécuter. on verse les 
ingrédients directement dans un 
verre old-fashionned. Donc, remplis· 
sez la moitié du verre de glace, et 
incorporez '\<\ oz de Kahlua et 1 Y4 oz 
de brandy, tout en y aioutant un pic. 
Ajouter 1 à 2 oz de lait pour White 
Dirty Mother 

Slow comfortable screw up 
agalnst the wall on the dark side 
of Mexico city 

Et oui, c'est un vrai cocktail 
ça, et non une création aléatoire. 
Chaque segment du nom du cocktail 
fait référence à un ingrédient du 
cocktail, alors 11 n'est pas si difficile 
de retenir la recette. La préparation 
se fait directement dans un verre à 
zombie et nécessite que l'on mette 
des glaçons jusqu'à la moitié du 
verre. Donc, versez l7 oz de sloe gin 
(•slow•},~ oz de Southern Comfort 
(• comfortable •), du JUS d'orange 
(• screw • fait référence au cocktail 
Screwdnver, qui est essentiellement 
de la vodka avec du jus d'orange), Y\ 
oz de Gamano (• up agamst the wall • 

fait référence au cocktail Harvey 
Wallbanger), ~· oz de Kahlua (• on 
the dark s1de •) et Y4 oz de tequila 
(• of Mexico City•). 
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. rinicipale de Polytechnique, 
· et actrice P . 

Aprè.s la aortie du bilm. Karine Vanaaae La co-productrtce , . qui était autour et te pomt de 
· La potemique . 

noua explique Lea raiaona de ce bilm, comment elle a vec~ , . Polytechnique de Montreal. 
vue de aon équipe bace à cette tragédie qu'a été La tuerie de L ecoLe 

c:rreweaooc V anasse Karine ActTice et Co-ProduclTiC• 

GAËTAN M ADIB de vue autre que celui des étudiants. étudiants pensaient tellement pas 
qu'un tel incident puisse ce produire, 
même après avoir entendu les coups 
de feu, ce n'était pas instantané 
comme réaction 

gaetan.mad1es@polymtl.ca 

Pourquoi faire un film avec ce 
sujet? 

Mals avez-vous participé à l'éla­
boration du scénario ? 

Il y a plusieurs choses qui se 
sont produites avant que j'aie l'âge 
de vingt ans. Premièrement, j'étais 
trop 1eune quand les évènements se 
sont passés, mais la fondation du 6 
Décembre m'avait invité a participer 
pour le douzième anniversaire. Je 
suis allée lire un texte, quand je me 
suis présentée ce soir là, il y avait une 
certaine ambiance dans la salle, il y 
avait des membres des familles, il y 
avait des gens qui avait été touchés 
de près ou de loin, je sais pas à s'il 
y avait des étudiants. L'ambiance 
n'avait rien avoir avec la façon dont on 
pariait de l'évènement Polytechnique 
à chaque année depuis des années. 
Il y avait quelque chose de beaucoup 
plus calme, de beaucoup plus serein, 
malgré le deuil, malgré la tristesse. 

Ben moi, j'étais présente du début 
à la fin. C'est sOr que c'était un sujet 
qui n'étaJt pas facile à traiter. Quand 
Jacques David, s'est joint à l'équipe 
pour le scénario, Denis [Villeneuve] 
et lui ont commencé à faire des ren­
contres, pour être vraiment capable 
de s'approprier l'évènement. J'ai fait 
beaucoup de recherches moi aussi. 

Le film est en fait plus un témoi­
gnage qu'un film qui essaye de 
comprendre pourquoi cela c'est 
produit? 

Ce n'était pas le point de vue 
que l'on voulait prendre Quand on a 
approché la fondation du 6 Décembre 
qui est essentiellement composée de 
membres des familles, eux pensait 
que c'était dans la continuité du 
travail qui avait été fait ces dernières 
années, sans que ce soit un film que 
sur le tueur. Et après qu'est-ce qui a 
déclenché ça, on sait très bien que 
c'est un peu inexplicable ce qui est 
arrivé dans sa tête à lui. On peut 
remarquer son parcours avec son 
enfance difficile, la présence d'un père 
très violent, une mère qui a dû absor­
ber ça et qui s'est retrouvé toute seule 
avec ses enfants. Mais des adultes qui 
ont eu une enfance difficile, il y en 
a plusieurs. Qu'est-qui fait en sorte 
que lui a un élément déclencheur ? 
C'est difficile à exprimer, c'est une 
œuvre de fiction, c'est du cinéma et 
non un documentaire. Pour essayer de 
transmettre des émotions, transmettre 
ce que les gens avaient vu. Quelque 
chose de très vide mais quelque chose 
de très troublé. 

Est-ce vous êtes revenue à 
l'tcole Polytechnique ? Pour 
voir les différences par rapport 
à l'époque? 

La volonté de s'ouvrir de ses femmes, 
de ses filles. Un désir de vivre ce 
drame-là collectivement, de pleurer 
ensemble de s'en remettre ensemble. 
Je m'étais dit que c'était vraiment 
bizarre que ce soit juste ce soir là que 
pour la première fois je vivais et que 

Il y a eu tellement d'innovation, 
par exemple la cafétéria ne se res­
semble plus. Pis en même temps, 
c'est le même architecte, donc il y a 
des choses qui sont très proches pour 
la reconstitution comme les corridors, 
où l'on essaye de se rapprocher le 
plus possible. Denis a aussi voulu 
montrer comment les élèves avaient 
voulu se protéger du tueur. Mais moi 
en fait, quand je suis allé sur les 
lieux c'était pour rencontrer les gens 
directement. 

je réaiisals cet évènement. Après ça, 
quelques années plus tard, on m'a 
demandé si j'étais féministe, et je 
n'ai pas su quoi répondre. C'était un 
peu particulier, que l'on me dise que 
je sois féministe alors que dans mes 
faits et gestes, je ne savais pas quoi 
répondre. Je n'avais pas trop com­
pris la signification. Quelques temps 
plus tard lors d'une entrevue des 
Francs-tireurs sur Télé-Québec, des 
étudiants de Polytechnique étaient en 
entrevue, puis ils disaient le discours 
que lon entendait souvent . • On est 
un peu resté avec notre tragédie à 
nous, parce que finalement on nous a 
reproché bien des choses, mais on a 
1amais eu la chance de s'exprimer, et 
finalement l'opinion de la société sur 
les hommes qui étaJent sur place lors 
de la tragédie n'étart pas super• Donc 
tout cela mélangé a fait le film, plus 
les années passaient. Plus ce suiet là 
m ·interpellait beaucoup, puis il y avait 
aussi des envies en tant que corné 
d1enne à participer à un film comme 
celui-ci Et oui, Je savais que ce film 
allait provoquer des discussion, en 
même temps, j'avais l'impression que 
lon était capable dfl réunir une equipe 
autour de ce pro1et là qui était pour 
approcl1er la tragédie avec un point 

A quel moment vous IV8l choisit 
entre la fiction et la réalité des 
témoignages ? 

À partir du moment où l'on partait 
des témoignages, on partait de leurs 
visions à eux. Alors on voyait cet 
évènement à travers quelque chose 
qui lui-même avait déjà été appro­
prié. C'est sûr que les faits vraiment 
précis, réels, on les connait, mais le 
réalisateur ajoute un peu de fiction à 
cette réalité. Et là où la fiction prenait 
place, est là pour ne pas mettre 50 
personnages, pour en mettre le moins 
possible, tout en essayant de rejoindre 
le plus possible les différents témoi­
gnages que l'on avait eu. En fait, nos 
personnages sont basés sur des faits 
réels. Rnaiement, la tuerie en tant que 
telle, elle est réelle, et les personnages 
présentés, eux, sont un amalgame 
de différents témoignages que l'on 
a pu avoir. Et en même temps 11 y a 
des choses où il étaJt bien d'y a1outer 
un point de vue artistique Mais on a 
essayé d'être au plus près selon les 
réactions des gens. Aussi banal que 
Juste la réaction des étudiants, dans 
le film. ils nous disent qu'il semble 
qu'il ne réagissait pas beaucoup, mais 
U faut se ramener à 1989, d'après 
les témoignages que l'on a eu les 

Avez-vous rencontré des étu­
diants actuels de Poly pour avoir 
leur vision ? 

Non, on est vraiment resté avec 
les gens de l'époque. 

À l'issue de la ftn de semaine, 
vous étiez en ttte du box-ofllce 
avec 326 000 $ d'entrée, c'est 
une satisfaction ? 

La satisfaction, c'est \es choix qui 
ont été fait au départ comme le noir 
et blanc, on souhaitait, mais il y avait 
peut être des choses qui vont freiner 
les gens~ voir le film. Moi, ce qui me 
fascine, c est les adultes qui sont allés 
voir ce film avec leurs adolescents, 
ie trouve que c'est intéressant que 
ce soit un film qui soit vu par la plus 
ieune génération tout en étant capable 
de se tourner vers \es générations 
QU'. ont vécu ce drame là Je trouve 
Qu il Y a un partage d'opinions et 
1\ Y a une discussion qui peut être 
intéressante autour de ce film là 
Je trouve bien que le cinéma puisse 

1 
Née le 24 novembre 1983 à Drummondville, elle a été .révélée en 1998 
grâce au film Emporte-moi de la réalisatrice Léa Pool Avec cette per­
formance, elle remporte, alors qu'elle n'a que 14 ans, le prix Jutra de 
la meilleure actrice. Elle a aussi coanimé \'émission de télévision Les 
débrouillar~ec Grégory Charles. J 

fonctionner même avec des sujets 
comme celui-ci qui peuvent permet­
tre de divertir mais aussi parfois de 
faire réfléchir et de faire ressentir. 

Qu'avez-vous P8lll6 des polémi­
ques provoqués par ce film ? 
. Que le film ait provoqué des 

discussion, c'est bien, qu'il Y ait 
1es gens qui ont des réactions très 
ortes, Je .pense que ça prouve juste 
à quel point, cet évènement les avait 
profondément marqué On n, était 
pas là pour jeter le blâme sur per­
~onne. Le fait Que les gens voient 
. ans ce film-là que personne ne soit 
Jugé, Quand le film a été 
de faire capable 
des h ça, en ramenant la vision 
femm~~m~s à la même vision des 
Que les d C est par cela Que l'on veut 

eux Côtés soient reconnus 

Et llllllnd on voua dit 
•st un que 11 ftlm 
IYlc un':"ros q!'...~ m1rketlng 
--- d' ._ lt VI flll'9 -~.. l'119nt ? 

Beaucoup d'a 
Quand on regarcter~ent. au Québec, 

• e budget et son 

succès au box-office les producteurs 
ne seront pas riches avec ce film. De 
toute façon le budget assez important 
de ce film a permis de faire un film 
de qualité et ce sujet-là le méntait, 
pour être capable de chercher les 
bons créateurs, les bons artisans. Au 
départ, on voit touiours cela d'une 
façon mercantile mais on ne l'a telle­
ment pas fait dans cet espnt là 

Est-ce que des bénéfices vont 
aller à des fondations ou à deS 
•noclatlons en lien avec cette 
tng6dle? 

Au départ, on s'est posé laques· 
lion si on voulait faire la promotion 
avec toute la fondation Ce qu'on a 
décidé, c'est que la production. elle de 
son côté fera des dons. Une fondall()(l 
a été mise sur pied, 1\ y a que1Qll8S 
semaines. On veut tJouvcr les oonnes 
soiut1ons, mais en même temps. on~ 
voulait pas que les gens crrnenl Que 
l'on s'associe à une cause iuste pol1 
s'associer à une cause pour essal1lr 
d'Nre mieux reçu, mais c est vraiment 
en parallèle que l'on va faire ça 
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Tellement québécois ! 
gaetan.madtes@>polymtl.ca 

J e suis allé voir Polytechnique 
après avoir entendu beaucoup 
de critiques élogieuses à son 

SU)et, c'est vrai. Je m'attendais donc 
à voir un bon film, voire un très bon 
film malgré mes aprioris négatifs 
évoqués la semaine dernière dans 
ces colonnes. 

On y suit trois personnages, le 
tueur (jamais nommé), un gars et 
une fille qui sont dans cette classe 
qui avait été pnse d'assaut dès Je 
début de la tuerie. Chacune de leurs 
trois VISIOllS se confrontent pendant 
un peu plus d'une heure à tour de 
rOle et les conséquences de cet acte 
sur leurs V1e5. 

Sur Je plan artiStJque et c1némato­
grapl11QUe, on peut être agréablement 
surpris. Le noir et blanc qui semble 
a posténOfl indispensable au film est 

très bien utilisé. La couleur sangui­
nolente est remplacée par un noir 
sombre plus apte à être supporté 
par le spectateur. On y trouve aussi 
des plans originaux (à lenvers ou à 
90 degrés) bien distillés qui ajoutent 
Jeurs poids de significations et un 
sens au film. Enfin, l'excellente bande 
son prend soin de ne négliger aucun 
détail malgré une trame musicale 
d'atmosphère très présente 

Mais ce film est tellement québé­
cois. Ce n'est pas un reproche, ni un 
compliment. li suit des codes dans le 
sens qu'il reprend la mécanique que 
l'on peut souvent voir dans ce cinéma 
: lourd de sens, de morale, et de 
réflexions. Tout comme• A l'ouest de 
Pluton •,on se focalise sur des visa­
ges. des paysages, des atmosphères. 
Les dialogues sont importants, rares, 
voire inexistants. Ils laissent une 
ambiance Jourde et dramatique. On 
ne peut comparer ce cinéma à aucun 

C'lSl oauGAtOIRl 

autre. li est tellement pesant, oppres- du pourquoi, du comment Cette fic-
sant, drastique, que l'on a e11V1e de tion est troublante pour Je spectateur 
s'en échapper. Mais il a ses vertus novice des farts. On se demande où 

cc Ce film est un témoignage, oui, vu d'un angle, 
certes, qui est bon, sans doute, incomplet, 

c'est sûr.» 

et fait réfléchir . qu'aurais-je fait ? 
Aurais-je eu le courage de défier Je 
tueur, de sauver ces jeunes femmes? 
Il pose les questions sans y répondre, 
sans y voir blanc ou noir comme dans 
un blockbuster à l'américaine. 

On peut sans doute féliciter les 
auteurs de ne pas nous en offrir plus, 
car même une heure seize cela reste 
long pour cette tragédie traitée de 
cette façon. Il y a des longueurs dûes à 
l'alternance de lenteurs et de séquen­
ces très rapides. Le film essaye de 
vulgariser, de simplifier cette tragédie 
en évitant la dramatJsabon et l'analyse 

est Je faux du vrai ? Où s'arrête la 
fiction et où commence la réalité ? 

Et pourquoi ? Pourquoi ce massacre 
qui n'est pas expliqué ? Oui, ce 
film est magnifique du point de 
vue artistique 1 Mais cela suffit-il ? 

Oui, il est traité avec pudeur et 
respect envers les familles des 
victimes ! Mais qu'apporte-t-11 ? 
Oui, les acteurs jouent extrêmement 
bien ! Mais est-ce fiction ou réahte ? 

Ce film est un témoignage, oui. vu 
d'un angle. certes. qui est bon, sans 
doute, incomplet. c'est sûr. 

Mais peut-on demander au 

RITEZDE 
MAUVAISES 
SURPRISES! 

cinéma de faire ce que la société a du 
mal à transmettre? Je ne pense pas. 
Au moins ce film aura eu une grande 
utilité, finalement, faire témoigner 
et débattre autour de ce sujet trop 
sotNent tabou et inabordable avec 
les québécois. Ce film aura contribué 
à une toute pebte part de compré­
hension de ce drame, que nous, 
génération de la fin des années 
quatre-vingt, et qui n'avons point vécu 
ce drame, essayons d'imaginer. C'est 
à travers ces témoignages de journa­
listes, de professeurs, et de toutes les 
personnes qui ont vécu cela que l'on 
comprend mieux ce qui s'est passé 
à l'époque. 

Et même si l'on n'est peut-être 
pas d'accord sur le principe d'un film, 
on peut quand même remercier ce 
dernier de nous faire parler de ce suiet 
si sensible et essayer de le désacra­
liser même s1 cela reste encore dur. 
douloureux et sensible. 

Vérifiez votre situation! 
www.ramq.gouv.qc.ca 
1 866 407-5297 

Régie de 
l'assurance maladie 

Québec::: 
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LNI: aujeu ! 
pN tppc'.n.tult pofymtl.c:a 

endant que le CH s'enllSalt 
cLl'afltJge lundi soir dernier 
à Calgary, d'autres joueurs 

plus vigoureux laissaient parler 
leur talent sur la petite patinoire 
du Medley lors de l'ouverture de 
la 31 saison de la Ligue Nationale 
d lmprov1sat1on. Pour l'occasion, 
l'équ pl' des Rouges, savamment 
menée par François-ttienne Paré 
et sa capitaine Zoomba, avait la 
lourde tâche d'affronter l'équipe 
championne des deux dernières 
années, les Jaunes. 

Comme à chaque début de 
saison, les dirigeants de la LNI 
nous ont mis l'eau à la bouche en 
présentant préalablement les six 
équipes qui s'affronteront cette 
saison pour notre pur plaisir. Tout 
d'abord, l'entraîneur des Blancs, 
Bernard Fortin, pourra encore une 
fois compter sur son joueur étoile 
Vincent Bolduc (Gagnant du tournoi 
solo commémorant le 30' anniver­
saire de la LNQ afin de mener les 
siens Les Verts pourront quant à 
eux bénéficier du retour au jeu du 
Zapart1ste Christian Vanasse afin 
d'épauler les jeunes talentueux que 
sont les Nicolas Pinson (Grande fille), 
Jean-François Nadeau et Johanne 
Lapierre. Les Oranges pourront 

tOU]OUrs miser sur Laurent Paqu n 
comme chef de hie pour les Marc 
St Martin, Ëm1he B1beau (Annie et 
ses hommes) et Anais Favron. Les 
Bleus seront redoutables ayant dans 
leur rang les champions compteurs 
des quatre dernières années, soient 

était à sa première rencontre dans 
la LNI et que Luc Senay, au contraire, 
y effectuait un retour après plusieurs 
années d'absence. 

Les Rouges en ont ainsi profité 
pour prendre les devants grâce 
au brio de François-Étienne Paré, 

" Pendant que le CH s'enlisait davantage lundi 
soir dernier à Calgary, d'autres joueurs plus 
vigoureux laissaient parler leur talent sur la 
petite patinoire du Medley lors de l'ouverture 

de la 31" saison de la Ligue Nationale d'impro­
visation.» 

Frédérick Barbusci (2005, 2006 et 
2007) et Jean-François Aubé (2008), 
sans parler de la recrue de l'année 
2008, René Rousseau. En plus, ils 
seront brillamment accompagnés 
par Isabelle Brouillette et Salomé 
Corbo. 

Il y avait de la frénésie dans l'air 
alors que l'arbitre donnait finalement 
le coup d'envoi à cette soirée après 
le chant entonné en cœur de l'hymne 
de la LNI. Nul doute que la foule était 
impatiente de voir les échanges 
débuter, tout comme les joueurs 
d'ailleurs. !:énergie était donc très 
palpable, surtout du côté des Jaunes, 
alors qu'Anne-Élizabeth Bossé en 

Patrick Drolet (les Invincibles) et 
Simon Rousseau, menant même 
par la marque de 6-3 après deux 
périodes, ce qui est énorme en 
improvisation. C'est alors que les 
Jaunes se sont levés, suivant la 
fougue de leur capitaine Réal Bossé. 
Ces derniers ont remporté les deux 
premiers échanges de la troisième 
période, se rapprochant à un seul 
point des Rouges. Anne-Élisabeth 
Bossé (aucun lien de parenté avec 
Réal semble-t-iO a très bien joué tout 
comme Luc Senay qui, malgré ses 
années d'inactivités, s'affichart parrrn 
les comédiens les plus animés. 

Alors qu'il ne restait que quel-

La plus noble conquête 
MAUDE Boll..LOT 

maude.boillot@polymtl.ca 

uel plaisir de rencontrer 
des idéalistes.. qui ont 
les deux pieds sur terre. 

Oes gens qui progressent sûrement 
et concrètement vers une réalisation 
précieuse à leurs yeux. Des êtres 
d'équipe et de sincérité, des êtres 
de projet. 

C'est dans une fébrilité conta­
gieuse qu'était inauguré à Montréal 
le 3 février dernier le Théâtre 
Aux Écuries, qui se veut un • un 
incubateur. un lieu d'échanges. un 
œntre de recherche, de création et 
de diffusion en théâtre émergent •. 
La conférence de presse avait lieu 

HEC Il y a une dizaine d'années), 
et Marcelle Dubois, Coordinatrice 
artistique, travaillent depuis quatre 
ans à construire une plate-forme 
commune à laquelle différentes enti­
tés de la relève théâtrale pourraient 
s'attacher afin de mettre en commun 
et optimiser leurs ressources humai­
nes, matérielles, logistiques, admi­
nistratives et commerciales. 

!:union fait la force. C'est dans 
cette perspective que s'associent en 
2005 le Théâtre de la Pire Espèce 
et six autres compagnies dites de 
la relève : L'Activ1té, la Compagnie 
à numéro, le Festival du Jamais Lu, 
le Théâtre du Grand Jour, le Théâtre 
1.N.K. et Les Porteuses d'Aromates. 
Leur parcours est loin d'être linéaire 

ques minutes à la rencontre et qu'un 
seul point séparait les deux équipes. 
l'arbitre a pigé une imprnv1sat1on 
chantée mixte à un seul ioueur par 
équipe. Les Jaunes ont !rut confiance 
à Sophie Caron alors que les Rouges 
ont tenté de mettre la joute hors de 
portée en envoyant leur ténor Fran­
çois-Étienne Par~. on a eu droit. à la 
meilleure improvisation de la s01rée, 
les deux artistes nous chantant une 
histoire d'amour et de réconciliation. 
Sophie Caron a surpris tout I~ monde 
en mettant le joueur-étoile Paré 
dans sa petite poche d'en arrière, 
y allant de couplets plus longs tout 
en rimant la plupart du temps ! Un 
exemple ? • vas-y, tu peux te laver 
les pieds dans cette bassine. ( ... ) 
Heureusement pour toi, je viens de 

prendre une Dentyne, Je va1S dore 
pouvoir t'offrir mes babines .• 

Nous nous demandions tous 
comment elle allait pouvoir s'en 
sortir en rimant après avoir terminé 
son premier vers en ine. Force 
d'admettre qu'elle s'en est tiré avec 
panache. Une ovation monstre s'en 
est suivit, récoltant au passage 
presque la totalité des votes. Les 
Jaunes ont par la suite dominé la 
dernière improvisation de la sotrée 
afin de couronner cette incroyable 
remontée tout en se sauvant avec 
la victoire. 

Les trois étoiles de la SOirée . 
Réal Bossé, François-Étienne 
Paré et Sophie Caron. 

La LN/, les lundis 19h au Medley. 

La p us noble conquëte que l'homme ait 
mai faite est celle de ce fier et fougueux 
m 1 qui partage avec lui les fatigues de 1 

Mondes décide 
d'accueillir les Écu­
ries dans l'optique 
d'un concubinage 
avantageux pour 
les deux théâtres. 
Pierre MacDuff, 
Directeur général 
des Deux Mondes, 
envisage des tra­
vaux de rénovation 
de deux mill10ns de 
dollars qui incluent 
studio de création, 
salle de répétition 
et espaces de 
bureau addition 
nels permettant 
aux Ëcuries ainsi 
qu'à leurs artistes 
invités de bénéfi­
cier de locaux de 
production et de d1f 
fusion adéquats. Les 
plaris et devis de ce 

De gauche' l1tDtt8 DaVld Laioe 0 
!'me ~ec~eur généra/ des fumes. C/ulstian Bégm, PrésK!ent mi consel dB<kn "r.lr 

guerre et la gloire des combats ... 11 

dans l'enceinte du Théâtre des 
Deux Mondes, ou se prépare une 
adrorte cohab1lalion entre les deux 
entreprises artiSlJQues · 

David Lavoie, Directeur géné­
ral de~ Ëcunes (qui gère • l'art 
émergent depuis sa sortie des 

et leur proiet plusieurs fois renversé 
(l'inauguration des Écuries était 
m1t1alement prévue dans l'Ëd1fice 
Saint -Sulpice de l'UOAM avant que 
l'Université ne se transforme en 
guêpier financier). 

En 2007, le Théâtre des Deux 

projet 1mrnob11ier sont présentement 
étudiés au gouvernement. 

Pour sa première saison, Les 
Ëcuries proposent • 34 événements 
de théâtre " du 4 mars au 7 mai 
2009, dont l'opportunité de revoir 
Ubu sur la table, d'après l'œuvre 
d'Alfred Jarry. Font également partie 
de la programmation les pièces 
ParadixXx d'Olivier Chom1ère et Je 
voudrais (pas) crever de Marc-An-

' /recteur généra/ des Deux Mondes ot Marcelle Dubois. Cooo1malllœ MP<"'J 

toine Cyr. 

, • La P.lu.s noble conquête que 
1 homme ait Jamais faite est celle de 
ce lier et f~ugueux animal qui par­
iage avec lui les fatigues de la guerre 
et la gloire des combats . •. Bonne 
chance et longue vie aux Ëcuries! 

• Georges-Louis Leclerc Comte de 
Buffon ' 

Crédtt photo : Maude Baillot 

Thé9tre Aux tcuries 

David Lavoie , Directeur général 
des Écuries 
Marcelle Dubois, Coordinatrice 
artistique 
Christian Bégin Président du 
conseil d'adm1mstrat1on 
Pierre MacDuff, Directeur général 
des Deux Mondes 
wwwauxecunes ccm 
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Spécial films St-Valentin par notre Nanouchhka ! 
N~NOUCHHKA 

nanouchhka sn.com 

A 
lô amis de ta Poly, 'IQICI quel 
~ sugges!iOl1s de films à 
regarœr en se loYant sur le 

r.aJ\1l)é soir de la Sl-ValenM. En 
nen œ rn;eux qu'un film pour se 
~ en sounant vos premiers 
ll(O!Z·VOOS maladmts. Nan, sérieu­
seme:'.I qui n a jamais été au cinéma 

00 l1lll' un film chez l'autre pendant 
la J1l3S8 d approche. Rien de mieux 
qu'une ambiance tamisée pour se 
rapprocher en douceur de l'autre. Les 
gais vous a..ez déjà sûrement utilisé 
1a technique du • je fais semblant 
œ ba er pour mettre mon bras sur 
IJll epaule • Vous aviez 15 ans à 
repoque et la fille vous a salement 
f/:Wi'e baladé mais c'est drôle pareil 
Qllélod oo y repense. Que la fille qui 
n'a iamais exagéré sa peur devant un 
füm d'horreur afin de se serrer contre 
son chum me Jette la pierre. Tout ça 
pour dire que les films peuvent être un 
boo moyen de concrétiser une histoire 
naissante 

On va donc commencer par une 
comédie romanhque assez basique 
mais efficace. • Réellement l'amour • 
y f. de Love Actuallyde Richard CUrtis 
avec entre autres Hugh Grant Oe roi 

de la comedie romantique), Liam 
Neeson, Keira Knightley et une pléiade 
d'autres talentueux acteurs. Ce film 
chorale se déroule en grande partie 
à Londres pendant la pénode de Noel 
et suit une quinzaine de personnages 
QUI s'entrecroisent. se cherchent, et 
finissent par se trouver. Dans ce film 
l'amour est partout comme l'indique la 
chanson d'ouverture du film (love is 
an aound u~ Entre le premier ministre 
épris de son aSSistante, le gamin de 
1 O ans fou d'une de ses camarades 
de classe, l'écnvain cocu qui s'exile 
dans le sud de la France, le témoin 
amoureux .. chacun y trowera son 
compte. Un film à voir et revoir qui 
donne le sourire. 

• Jeux d'enfants • de Yann 
Samuel! avec Marion Cotillard (La 
Môm~ et Guillaume Canet (réalisateur 
du film Ne le dis à personn~ est un 
film français. Ce film raconte l'histoire 
d'amour inavoué entre deux amis 
d'enfance sur fond de Cap ou Pas 
Cap Ce jeu commence par des paris 
innocents entre Julien, qui veut oublier 
que sa mère est malade, et Sophie que 
toute la classe traite de sale • polak • • .. 
Ils sont capables de choses stupides 
voire mêmes cruelles mais seront-ils 

• mot d'-vot français désignant les pOonaJs 

CINÉMATHÈQUE 
QUÉBECOISE 
ne;. boui. de Maisonneuve Est 

Metro ~m-UOAM 

Pnx d'entree . 6 $ 

Ouven a pamr de 14'130 en semaine er de 16h les 
samedis et dimanches 

Vendredi 1) février 
16hoo Les Sep! Peches capitaux - La luxure U Demy, 19b2. Fr ) 
sui.1 d1· La Table roumante (P Grimault et J Demy. 1988. Fr ) 
18h30 Torrent (Monta Bell. 1926, É. -U ) 

19hoo Correspondances sons- images <Rendez-vous INAICmé· 
nJJ1heque musique comemporame Sene de courts merrage, 
durl-e 1n1ale 88 mml 

2oh30: Park mg <Jacques Demy. 1985, Fr) 

Samedi 14 février 
17'100 j eanne et le garçon forrmdable (0. Ducastel et ). Manmeau, 
1<198, Fr J 

1111100 Ll's Parapluies de Cherbourg (j. Demy, 196.c. Fr l 
21lloo House of Husher <Roger Corman. 1C)6o, i!.-U.) 

Dimanche 15 féyrier 
17'100 Le jour se leve (Marcel Carné. 1919. Fr ) 
1111100 Une chambre en ville (jlCqllt!S Demy, 1982. Fr l 

Da il ffvder ag .- man 
lad~ .......... ,.,.. .............. -lelldc-
llVIM 41& ........ ..... 

capables de s'avouer qu'ils s'aiment. 
Un film à voir ne serait -ce pour la 
qualité esthétique du film et pour la 
fabuleuse tirade de Guillaume Canet 
dans la voiture 

Autre film même réalisateur mais 
en langue anglaise My Sassy Girl est 
une adaptation du film coréen du 
même nom avec Elisha Cuthbert (24) 
et Jesse Bradford. L'histoire se déroule 
à New-York où un jeune homme, 
Char11e, dont les filles ne sont pas la 
première préoccupation, rencontre 
dans le métro Jordan, une fille com­
plètement ivre sur le point de tomber 
Il la sawe et elle tombe dans les 
pommes Voici comment débute leur 
relatron qui sera digne d'un manège 
de la Ronde. 

Cherche homme parfait vJ de 
Because I Said So de Michaël Leh­
mann avec Mandy Moore, Gabnel 
Macht et Diane Keaton Daphne est la 
fière mère envahissante de trois filles . 
la stable psychologue Marie, la sexy et 
irrévérencieuse Mae, et son adorable 
mais peu confiante Milly Daphne veut 
à tous pnx marier sa beniam1ne Milly à 
l'instar de ses deux autres filles. Pour 
lui éviter de tomber sur un autre mec 
foireux elle va décider de passer une 
annonce dans un journal et d'organiser 
un casting pour choisir le Mur élu. 

Un amour comme ça v.t de A lot 
/1ke love de Nigel Cole avec Ashton 
Kutcher et Amanda Peel. Oliver et 
Emily se rencontrent de manière peu 
ordinaire dans un avion Ils repren­
nent ensuite leurs vies respectrves. 
AJJ cours des mois et des années qui 
suivent, ils ne vont cesser de se croi­
ser par hasard Ce qui ne devait être 
qu'une relation basée sur l'atlJrance 
physique va donner naissance à une 
véritable complicité. 

Garden State de et avec Zach 
Brait (Scrubs) et Nathalie Portmann 
raconte l'histoire de Andrew qui après 
neuf ans d'absence est obligé de ren­
trer dans son New Jersey natal pour 
assister aux funérailles de sa mère. Il 
retrouve alors son père avec qui les 
relations sont tendues et ses vieux 
amis, il n'a plus d'antidépresseurs 
et les 3 000 km qui le séparaient 

de son histoire ont disparu Il fait 
toutefois la rencontre de Sam. une 
fille à son opposé vivante, audat1euse 
qui va le bouleverser et secouer son 
indifférence Ce film ne se regarde 
pas seulement mais s'écoute égale 
ment. La bande originale du film est 
géniale et tournera en boucle dans 
vos oreilles. 

Bon j'espère que cette sélection 
de film vous plaira Le seul petrt souci 
qui peut vous arrivez à vous les gars 
si votre blonde a fart une orgie de film 
romantique c'est qu'elle peut vous 
reprocher de ne pas être aussi atten­
tionné, original et imaginatif que dans 
les films. A votre décharge vous n'avez 
pas vingt scénaristes à votre service ni 
le budget d'un studio hollywoodien. 

H.iagen-llus er KJt!enex. les mt!llletls ams de nos douces moitJtls ~lt photo : Internet 

Plus drôle que ça, tu meurs ! 
GAETAN MAOtB 

gaetan.mad1es@polymtl.ca 

ypnose 101 . C'est dans 
un théâtre Saint-Denis 
bondé que Pierre-Olivier 

Cyr, l'hypnotrste le plus célèbre du 
Québec, se donnait en spectacle à 
Montréal. 

Un hypnot1ste qu'est-ce que 
c'est? C'est un subtil mélange d'hyp­
notrsme et d'humour On est séduit 
par cette combinaison qui permet de 
sortir de l'ennui et de la fascination 
d'un show d'hypnose et qui permet 
d'ajouter une touche supplémentaire 
à un simple spectacle d'humour 
classique. 

Malgré un début assez lourd 
,commun à tous les shows d'hypnose 
(choix du public, endormissement des 
sujets), le rythme du spectacle est 
très bien dosé. Il s'articule autour de 

parodies d'émissions de télévisions 
québécoises et américaines telles 
qu' Humiliation Double, Tout le monde 
en parte, DrCyr(parodie du Dr House). 
Les personnes sélectionnées dans le 
public sont hypnotisées par P1erre­
OliVler Cyr qui réussit à leur faire faire 
plein de choses délirantes et incroya­
bles. Trois règles de base sont indis­
pensables pour que cela marche pour 
l'hypnotrseur et l'hypnotrser y croire 
et le vouloir, se concentrer à 1 00% et 
faire tout ce que dit l'hypnot1ste. 

Toujours dans le respect des per­
sonnes du publie qui sont les acteurs 
de ce spectacle et qui finalement 
contribuent autant au showque l'hyp­
notiste. On voit la grand-mère qui fait 
du h1p·hop, la jeune et JOiie Maryl1ne 
qui répond à la demande de son 
nom Robert • avec une voix grave 
ou encore un c1nquantena1re bon 
chic, bon genre qui se met à chanter 

chinois de façon plus endiablée que 
les candidats de la Star Académie_ 

Contrairement à un spectacle 
d'hypnose • classique " Pierre­
Ohvier nous rassure très tôt dans le 
spectacle en nous cerbfiant que c'est 
une science et non un • don •. La 
pratique démystifiée et avec la grosse 
touche d'humour, permet même aux 
plus scepltques d'être séduits. Une • 
dou1euse officielle • pris dans le public 
est amené sur scène pour pouvoir 
essayer de trOtNer le • truc • 

Dynamique et énergétique le 
spectacle est vraiment très drôle, fin 
et varié. A tous ceux qui sont fâchés 
avec l'humour trop• gras• de certains 
humoristes ou avec la mystérieuse 
prahque de l'hypnose. 

Pierre-Olivier Cyr aura deux dates 
supplémentaires à Montréal le 3 avril 
et le 4 aVril au théatre Saint Denis, 
téléphone · 514 790-1111 

Petite note 
RAPHAELLE Ü CCHIETTI 

Chronique use culture 

e peu de publicité effec­
tuée ainsi que le manque 
de cordialité de l'attaché 

de presse nous ont empêché de 
vous communiquer à temps un 
évènement d'une grande 1mpor-

tance culturelle: 3 représentations décrire le plus beau spectacle que 
par le Ballet du Grand Théâtre j'ai pu avoir jusqu'à présent, soit 
de Genève Soyez à l'affût de leur les chorégraphies Para-01ce de 
prochaine visite à Montréal puisqu'il Saburo Teshigawara, Selon Oes1rde 
s'agit d'une compagnie de ballet Andonis Foniadakis et finalement 
absolument extraordinaire, qui nous Lom de Sid1 Larbi Cherkaow Tout 
a livré les 5,6 et 7 février un spec- cela doublé d'une maitrise parfaite, 
tacle incroyablement prodigieux Je d'une sens1b11ité exarœrbée et d'une 
reste véritablement sans mot pour virtuosité époustouflante 
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MES RI NE 

t 1 t en 
.œts ru œmier r»N· 

baJ du œr.ier !lors la-loi 
à rot.'te ~tesse dans 

A.1'.ansas lusill3des a'/eC les forces 
de Ofdre évasions Spectaculaires, 
ass:issmats de proxénètes aventures 
avec des prostltuées cavalcades 
a travers champs. enlèvements de 
r1ches propriétaJres te_riens Eléments 
typiques des westerns classiques, 
ce sont pourtant les aspects d'une 
iour ée l'ab tuelle pour Jacques 
Mesnne célèbre gangster français 
ayant mposé sa loi en France, en 
Espagne au Vef'ézuéla et au Québec 
du r.U ieu des années 60 à la fin des 
an.1ées 70 

C'est sor h1sto1re que raconte 
A'· ·fie . . :•tyqUf" le Jean-François 
Richet a mpose des volets L'instinct 
de mort et L'ennefTll public n•1. 

Antihéros par excellence ne tuant 
que ceux n'ayant pas la conscience 
tranquille et ne dérobant que des 
banques et casinos, c'est un homme 
avec un imposant égo qui nous est 
présenté ici, allant jusqu'à enlever et 
torturer un journaliste l'ayant accusé 
de ne pas être • réglo • avec ses 
associés. 

Tournés en partie au Québec, 
les films présentent une certaine 
dose de violence intrinsèque à tout 
film présentant la vie du criminel, 
sans toutefois tomber dans la facilité 
de montrer de la viOlence à l'écran 
uniquement parce qu'on associe 
Mesrine à une violence perpétuelle. 
Ainsi, le rêalisateur a choisi d'espacer 
les scènes les plus dures par des 
moments de dialogues servant réelle· 
ment 1'1ntr1gue !plutôt que de ne servir 

q à 'l1trod re la prochaire mise a 
mor! comme aura1 été facile do te 
t e Le ')'lhme de ces alternances 
est contr.u tout a long des films, et 
sert à pcésenter au spectateur qu'il 
ne faut pas se cortenter de regarder 
Mesnne sous l'angle auquel on est 
habitué de te voo. c'est-a-dire comme 
un gangster qui tue sans aucun dis­
cerrement, mais qu'il est également 
nécessa11e de prendre en compte 
l'aspect humain qu'il a su dégager 
malgré son apparente cruauté. 

Tout au long du récit. la caméra 
agit comme un temoin neutre de 
l'action. sans que l'on perçoive de 
Jugement condamnant les gestes du 
cow-boy meurtrier. sans toutefois les 
vanter non plus, En effet, le réalisateur 
laisse au spectateur le soin de prendre 
conscience des contradictions dans 
les propos de Mesrine. Il dénonce 
par exemple 1usqu'à son procès 
devant jury, le fait que ce sont les 
banques qu'il dérobe à la pointe du 
fusil qui sont les véntables malfaiteurs 
sans scrupule et non lui. Ses propos 
contrastent grandement avec le train 
de Vle qu'il mène quotidiennement · 
voyages. voitures de luxe, grands 
appartements, cigares, champagne, 
etc. 

La distribution du diptyque est 
imposante, avec de nombreux grands 
noms du cinéma. À Vincent Cassel 
viennent s'ajouter une longue liste de 
comédiens dont Ludivine Sagnier 
et Cécile de France qui interprètent 
quelques unes des nombreuses 
mai'lresses de Mesrine. Il faut aussi 
noter la participation (obligatoire ?) 
de Géranl Depanlieu dans la peau 
de Guido - mentor de Mesrine à ses 
d~buts - que l'on aurart souhaité voir 
interpréter un autre rôle que le même 
1oué par Gérard Depardieu depuis le 

début de sa carrière Roy Oupuis et 
Mathieu Amalric empruntent quant à 
eux les rôles de Jean-Paul Mercier et 
de François Besse, complices québé­
cois et français de Mesnne dans ses 
évasions, vols de banques et assauts 
de diverses natures. Une mention 
toute spéciale revient cependant à 
Vincent Cassel pour son interprétation 
maglStraie d'un rôle de taille, travaillée 
et pleine de justesse. Une attention 
particulière a visiblement été portée 
aux détails du physique de Mesrine. 
aussi bien que pour son ton de voix 
que pour sa posture, calqués sur 
le volume important de documents 
d'archives de tous médias laissés 
par les 1ournahstes sur la trace du 
hors-la-loi 

Toute cette documentation peut 
cependant représenter une pres­
sion sur le 1eu des comédiens, tout 

comme sur la dtrection photo du film. 
En effet. comme Mesrine a laissé 
derrière lui de nombreuses photos, 
de nombreux extraits vidéos réalisés 
par les journalistes ainsi que de 
nombreux enregistrements audio de 
ses propos, la reconstitution se doit 
alors d'être véridique en tout point 
C'est toutefois un pari qu'a réussi à 
gagner le réalisateur Jean-François 
Richet, puisque les films sont scru­
puleusement 1dentrques aux archives 
qu'a latSSé Mesrine. On a pris soin de 
reconstituer un portrait de Mesrine en 
unrtorme pendant la guerre en Algérie, 
ou Cassel reprend de façon identique 
la pose de l'antihéros. même si on 
n'aperçoit ce détail que l'espace 
d'une seconde. Même la scène finale 
relatant la fusillade dans laquelle 
Mesrine trowe la mort est scrupuleu­
sement calquée sur les archives vidéo 

de la police ainsi que des journaux 
télévisés qui se bousculaient parmi 
le public amassé de façon chaotique 
autour de son corps 

L'instinct de mort et L'ennemi 
public n°1 sont des films de grande 
qualrté tant cinématographique qu'his· 
torique, que l'on pourrait méprendre 
pour des documentaires sur la vie 
d'un des plus grands criminels des 
dernières décennies. De nombreux 
prix sont à prévoir tant pour la direc­
tion photo et la réalisation que pour 
le rôle l'interprétation de Vincent 
GasseL 

En terminant, ie profite de 
l'occasion pour vous laisser sur 
la suggestion grindcore provin­
ciale de la semaine Mesrine 
(http://wwwmesrine.c1b.ne~. Métal 
à tous. 

Le Gaël d'Or est un prix remis au gagnant du grand 
concours cinéma du Polyscope. 

Nous tenons à remercier chaleureusement nos commanditaires : 

Diffuseur officiel de la Cérémonie des Cesar 

Cinéma 
nuPaTc 

"'e CINÉMATHÈQUE 

~'-



. --.. -- -------- '''-
POLYS'éo Pif:c.ca www. 

Meryl Streep, what else ? 
~ranm.id•~polymtl.C.1 

Q 
umre fOIS. c'est le nombre 
ha,uclnan: et histonQue de 
nootlnatJOnS pour la catègo­

ne ~~Actriœ du gala des Oscar 
QU ar.eint cette année Meryl Streep 

1111? œs étoiles les plus reluisantes 
dlJollYMlOd Cette année encore, elle 
a 'tluSSl à séduire l'académie et à 
ê':ll OOIMlée pour son interprétatoo 
diJnS Le Doote. Ce film Qui fui aura 
déjà pennis de décrocher le pnx de 
la rre;ileure actrice de l'année auprès 
de ta SCreen /.ctufS Gutf(J, l 'associatJon 

~tessionnelle des acteurs de cinéma 
et de téléYlslon. Un très bon signe car 
1e palmarès de cette dernière cérè· 
morue précédent le gala des Oscar 
IUi ressemble SOlNeflt à deux gouttes 
d'eau. La preuve en est les nomina· 
uons des prest1g1eux Academy Awards 
cµ se soot al'é<ées presque 1dentJQUes 
aux choix de la guilde des acteurs 18 
artiStes sur 20 étaient finalistes pour 
leS mêmes prix aux deux galas. Meryl, 
c'est auSSt une palme à Cannes, deux 
ours à Bertin, un grand prix à Moscou, 
s.x Golden Globes. deux Emmy, un 
César d'honneur et un Salta (récom· 
pense anglaise). un palmarès sans 
équivalence à travers la planète. 

Mais la magnificence de Meryl 
Streep ne s'arrête pas à QuelQues tro­
phées, c'est aussi une carrière excep-

bonnelle. Elle a su sans cesse prendre 
des nsques pour relancer sa camère 
en alternant rôles dramatiques et un 
peu plus légers. Le plus bel exemple 
est l'année qui vient de s'adlever et où 
les deux films auxQuelies elle aura par· 
tJc1pé Mamma Mta et Doute. Dans le 
premier, elle joue, chante et s'amuse, 
cela crève les yeux. Il s'agrt d'une 
comédie musicale qui raconte l'h1s· 
taire assez fraîche de Donna, la mère 
de l'héroïne, qui cherche à retrouver 

son père. Alternant frasques comiques 
et danses endiablées à l'aube de sa 
SOtxantième année Meryl est plus que 
surprenante. Dans le second, elle 1oue 
la très drasbque et sévère Sœur AJoy· 
SJOUS BeaUV1er Directnce d'une école 
catholique du Bronx en 1967, elle a de 
sérteux doutes sur la moralrté du prêtre 
qui se vert accuser de pédophilie. Deux 
rôles à l'opposé mais tous les deux très 
bien Interprétés. 

Elle a cette capacité à saVOir nuan-

cer ses personnages sans tomber tante Agrippine dans Les desastreuses 
dans la cancature grotesQUe. Elle sera aventures des orp/lellflS Beaudelaire, ou 
passée par tous tes états en 30 ans encore l'amoureuse transie avec Clint 
de camère de • l'adulatJon excessJVe Eastwood danS SUr la roote de Madison 
au dédain absolu • comme elle le dit et J'en passe. 
si bien Mais en faisant des films à Meryl Streep est une pelfectJonmste 
• grand succès • quasiment tous les qui prepare ses rôles avec un sé1Jeux et 
deux ans, qu'elle montre à toutes les une rigueur qui 1mpressK>Me. Et c'est 
ieunes qu'une camère ne s'arrête pas sans doute cela la clé de son succès. 

" Meryl Streep l'une des meilleures actrices 
de tous les temps, reconnue par la profession 

et par le public, Mamma Mia est devenu le film 
le plus populaire en Grande-Bretagne devant 

Titanic, il y a quelques jours.» 
passée la trentaine, mais que la beauté 
d'une 1nterprétatJon. d'un rôle se tra· 
vaille en se dèladlant des cases et des 
étiquettes que les gens ont trop sou­
vent teodance à coller sur les acteurs. 
Daniel Crrug, Pierce Brosnan ou Roger 
Moore resteront à vie 007, Came­
ron Diaz iouant ta cruche de ser • 
Vice, Glenn Close avec Cruela d'Enfer, 
même Lèonardo Di Capllo avec son 
grand talent a eu beaucoup de mal 
à faire oublier Titanic et j'en passe. 
Prendre des risques restera 
la clé de voute de sa carrière 
Pour elle, on aura tous une Image 
différente du regard sévère de Miranda 
dans Le diable s 'f1ab11/e en Prada, 
les traits de la mère juive protectnce 
dans Pentes confidences. la névrosée 

savoir appréhender et,iooer avec l'accent 
polonais, apprendre l'a Jemand (pour le 
Choix de Soplri~. le vlOion en prabquant 
six heures par semaine pendant six 
semaines pour La musique de mon 
cœur, faire des cascades spectaculaires 
dans La nvlère sawageou encore chan· 
ter dans cinq films (lronweed. La force 
du des&n, Bons baisers d'Hol/yWood, The 

Las/ Show, Milmma Mla '· 
C'est sais doute tootes ces capacités 

hors-normes, cette perséverance et cette 
sensibilrté qui font au1ourd'hui de Meryl 
Streep rune des ITlellleures actnces de 
tous les temps. rec;onoue par la professioo 
et par le public. la preuve (s'il en fallait 
encore une). M.imma Mlil est devenu le 
film le plus populaire en Grande-Bretagne 
devant Titamc, il y a queiQues jours 

1 GRAND CONCOURS 
Plutôt Kate Winslet 
ou Angelina Jolie ? 
Rendez-vous 
www.polyscope.qc.ca 

Prononosllque les vainqueurs des Césars et Oscars dans 12 catégones différentes 
sur le site internet du Potyscope pour gagner des laces de Cinéma. des ballons 
de football et des thermos. Dépêche-IOJ l Tu as Jusqu'au dimanche 22 février 
2009 pour partJc1per 

LES PRIX 

1• Prix · 5 Laissez-passer double pour la 
Cinémathèque du Québec à Montréal et un ther­
mos TV5 

2" Prix : 3 Laissez-passer double pour le Cinéma 
du Parc 

3- Prix : 1 Laissez-passer double pour une sce­
ance pour le Cinéma du Parc, 1 Ballon de Soccer 
TV5 et 1 thennos TV5 

4"Prlx : 1 Laissez-passer double pour une scé· 
ance pour le Cinéma du Parc, et 1 Ballon de 
SoccerTV5 

s• Prix : 1 Ballon de Soccer TV5 et 1 thermos TV5 

1 1 

lt .. 
0 

~ 
n 
0 

~ 

... ... .... 
1 

~ 
c 
3 .. 
• !" 
z 
c 
3 
'" 0 



12 

e 
~ 
:> 
(J 

z 
0 a: 
:z: 
u 

... g 
"' Qj 
s 
:!! 
::! 
1 

:2 
!! 

·41 
E 
" z ... ... ., 
E 
" 0 
> 
' ~ ... ... 

"" " a. 
Il ,, 
c a 
ë :;; 
c 
" c 
a. 
Qj 
u 
c 
.2 
•Il ,, 
= .E 
Il 

"' 

Les voitures les plus affriolantes 
V.ut ~tre Jacques Duval #2._ 

A lors que certains md v1dus 
fant.Jsment sur des relations 
sado-masos, je préfère plutôt 

baver devant mon écran d'ord1 en 
cootemplant certains chefs d'oeuvre 
automobile Voo celles qui me des 
tabtTise le plus 

McLaren F1 
Bien qu'elle ne détienne plus le 

record de voiture de production la plus 
rapide au monde, la McLaren F1 res­
tera. à mon avis. la supervorture la plus 
accomplie et surtout, la plus sédui­
sante En vrai. 11 n'y a aucune autre 
voiture qui possède une silhouette 

ausst racée et effilée que la Fl Il est 
donc difficile de croore de que la voiture 
fut dévoilée en 1991 18 ans déjàl Et 
quel ped1gree1 lk1e version légèrement 
modifiée de la McLaren a remporté 
le classement général de la célèbre 
course d'endurance Le Mans en 1995 
Cela temoigne de la soph1sbcation du 
colossal travail d'1ngémene entrepris 
par Gordon Murray, l'ingénieur en chef 
de McLaren. En somme, ma voiture de 
rêve depuis 1998, l'année où je l'ai 
découverte pour la première fois 

Flsker Karma 
Oui aurait cru qu'une compagnie 

américaine puJSSe un JOUr produire une 
voiture qui surpasse en esthétisme les 
vortures italiennes? Bon, c'est vrai que 

McLaren Fl lngèn1ene ook et performances extrêmes. 

le designer Henrik Fisker, est danoos, 
mais n'empêche que le résultat 
est tout simplement éblOUJssant À 
87 900 $US, cette voiture de luxe 
hybride p/ug m est carrément une 
occasion en or De certains points de 
vue, on croirait que la Karma est un 
coupé, tellement les courbes du toit 
sont fluides Sensuelle à l'extrême. la 
Karma exl11be sa partie arrière comme 
une paire de hanche. Comme si cette 
démonstration obscène de beauté 
n'était pas suffisante, F1sker prévoit 
également produire une version deca­
potable, la S (pour Sunset), pour 201 O 
Pornographie automobile? Oui 

Mercedes-Benz SL65 AMG Black 
Se ries 

S1 la démence était représentée 
par une personne, ce serait Juslin 
Trudeau (c'est pas moi qui le drt, c'est 
Google Images quand on tape •démen­
tiel•}. Dans l'industrie automobile par 
contre, elle se matenaliserart en SL65 
Black Senes. Pourquoi? Simple avec 
un moteur double-turbo V12 de 6.0L 
de 670 chevaux, cette voiture à la sil­
houette ng1de offre des accelérations 
brutales Et avec un pnx de 300 000 
$US, elle est uber-excluslve Mais 
quelle ca1sse1 

Flsker Karma Lo plus belle et Io plus écologique berline ou monde 

Mercedes-Benz SL&S AMG Black Serles PutSSOnce 1uperlot1Ve 

Que conduire pour impressionner votre amant(e)? 
M ATHIEU BONIN 

Pas un vendeur de char. 

n cette semaine de la Saint· 
Valentin. votre chroniqueur 
automobile préféré vous a 

dresse une liste des voitures que vous 
devriez conduire lorsque vous escortez 
votre compagnon/compagne. dépen­
damment de leur domaine d'étude 
Hist01re de laisser une bonne impres­
sion et d'ajouter un peu de charme, 
certaines vortures conviennent mieux : 
par exemple, on ne se présentera pas 
chez une dame âgée en CMc modrfiée 
En somme, j'espère que ce petit guide 
vous aidera un peu. malgré le fait que 
certaines voitures ne soient pas ache­
tables avec un budget étudiant 

Votre conquête étudie en sciences 
environnementales : La Mazda 3 
électrique 

Soyez réaliste • on a beau vanter 
que 1 es voitures hybrides sont 
très écologiques, il reste qu'elles 
consomment tou1ours une certaine 

quantité d'essence. Amve la Mazda 
3 électrique par Voitures Ëlectnques 
Québec, conçue par Laie Da1gneault, 
un diplômé de Poly. Résultat : O bruit, 
0 pollution. De quoi charmer n'im­
porte quel eco-terronste (1.e. un 
membre de Polysphère). Pour avoir 
fait un essai routier, Je peux vous 
affirmer que les accélérations sont 
amplement suffisantes en milieu 
urbain. De plus, l'autonomie des 
batteries au plomb (recyclables en 
plus) est de 1 OO km, et la vitesse 
maximale est de 120 km/h. Vous 
voulez pimenter votre soirée? Venez 
en Tesla Roadster. c'est une voiture 
100% électrique qui est capable 
d'accélérer aussi rapidement qu'une 
Ferrari, mais en plus, elle a une auto­
nomie de plus de 300 km. 

Votre conquête étudie en génie 
mécanique : Une voiture JDM, 
mais surtout la Nissan Skyline 
R32 GT-R 

Si vous avez la chance de fré­
quenter une fille en géme mécanique 

Mluan SkyOne GT, R (R32) te JDM 6 son meateur: 

(rare} qui apprec1e bien les voitures 
(ranss1me . si c'est le cas, contactez­
mo1 pour me faire part de ce scoop 
au 514-340-4711 poste 4645). elle 
connaît sûrement les voitures JDM 
(pour Japan Dlfect Market, c-à-d des 
v01tures exclusives au marché japo­
nais) S1 vous vous présentez a votre 
rendez-vous charmant en Nissan 
Skyhne R32, votre b1en-a1mée sera 
fortement impressionnée. D'abord, la 
Skyhne est une icône dans le monde 
des tuners, car c'est une v01ture très 
performante. Ensuite. la Sky!ine R32 
est une VOiiure très soph1sbquée pour 
son temps, étant construite de 1989 
à 1992 4 roues motrices, moteur 
double-turbo de 2,6L. .• Un vrai petit 
bijou d'ingémene qui 1mpress1onnera 
à tout coup votre copine ingémeure. 

Suivant cet énoncé, le véhicule de 
choix d'un spécialiste en aménage­
ment serait un de ces petits cubes 
roulants. que ce soit le Nissan Cube 
ou le Scion Xb de première généra­
tion, qui sont certes très compacts 
de lextérieur Oe Cube est plus court 
qu'une Versa), mais spacieux à l'in­
téneur En rencontrant votre pet1t(e} 
am1(e) dans ce type de véhicule. 
l'opération charme se déroulera à 
merveille. 

Votre conquête étudie aux HEC : 
la berline intermédiaire de luxe: 
Mercedes Classe C, BMW Série 
3, etc. 

C'est évident comme le monde, 
les étudiants du HEC sont fait pour 
le luxe. C'est pourquoi vous devriez 
vraisemblablement reconduire votre 

Votre conquête étudie dans la amoureux(se} dans une voiture de 
faculté de l'aménagement: Nissan luxe. Toutefois, ce n'est pas n'importe 
Cube ou Scion Xb quelle vorture de luxe qui fera l'affaire: 

Un des principes principaux de le véhicule doit avoir un certain 
l'aménagement est de maximiser pedigree, et ne pas être abusivement 
l'espace intérieur (enfin, ie crois). luxueux même aux HEC, on a une 

,...-------

certaine humilité (oui, ouQ Il vous faut 
donc une berline 1nterméd1aire de 
luxe 1e fais évidemment réference 
à la Mercedes Classe C, à la BMW 
Série 3, à l'Aud1 A4. à la Lexus IS et à 
l'lnfin1t1 G37. Ce sont des voitures de 
grande qualité, sportives, luxueuses 
et surtout, elles sont toujours bien 
vues, quelle que ce soit l'occasion. 
La classe, quoi. 

Votre conquête en sciences de 
l'éducation physique: une muscle 
car 

Pour bien illustrer mon point. il 
convient de définir qu'est-ce qu'une 
muscle car c'est un coupé avec 
un gros VS américain, qui n'est par 
contre pas trop raffiné en fait de com­
portement routier et de qualité des 
matériaux. Quelques exemples de 
musclecarlncluent la Plymouth Bar­
racuda, la Dooge Charger et Pontiac 
GTO En somme, abuS1Vement puis­
sante mais pas trop sophistiquée Je 
crois que vous êtes capables de voir 
où je veux en vemr 
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Al10'0! n"345-657 
F11Dm• dttlrclN 

temm• 
Belle temm• blonde 
,...nM; la q11111n­
aine; 8C8G trts 

Mmlnlne; beaucoup 
d'up8rienCt, cherche 

c:ompliclM avec femme 
m6IM profil mals vingt 

ans de moins. SM 
.cceptée voir souhal· 

tél 

Annonce n°345·669 
couple orange 
Hello couple orange 
anonyme de Poly 
ra:/lelth8 ~ poli expér1enœ 
à l IOIS reclleltl100S lJl fi9e 
s,qia. ~ ne se prend pas au 
sé!leux une sorte de bonne 
COl)ll8 (Un peu bab Q. Nous 
env!Sageons de SUIVIS cette 
l!la!Pl 11 cela conYlent a IDul le 
nulle Nous awos la !11i1lta111e 
e1 l1leltlO\$ <JJeiQU' lJl de 20 a 

cnerc~e lemme adepte 
Idem pour travail des seins 
SI les 'iOtres sont sensibles 
Novice acceptée pour édu· 
catJoo Pl'OQressNe Femme 
forte bienvenue Age indif. 
lérent 

Annonce n°123·429 
Mademoiselle, vous avez 18 
ans et, pour vous préparer 
une VIe heureuse, vous SOtilal· 
tez vous épanouir en décou· 
vrant les pla1s1rs intenses 
les plus variés. dans un 
contexte sécurisant et dans la 
douceur. Vous désirez éQale· 
ment apprendre les meilleures 
manières DOIX lnClter vos Mm 
)l!IJles amants a vous les pro· 
curer mais les )8Unes hommes. 
malhabiles et presque sans 
expérience. sont incapables 
de vous offru tout cela Je sus 
un homme mor. doux. expé· 
rimenté. attenuf. aimant les 
jetlles lemmes et lelà" eoset· 

ll n environ. Nous sommes gner comment être vraiment 
Sll' le 42. Nous attendons vos comblées JF forte corpulence 
messages 1 également bienvenue. 

Annonce n°666·769 
Vous lécher le minou 
Tout et dans le litre. oui 
J'adore ca !! boire votre 
nectar intime, je demande 
rien d'autre je suis un 
homme de 44 ans marié 
charmant et charmeur 
(1m75 67kg gnsonnanQ en 
µ,née StX nord Québec. et 
ooir sud Laval ouvert a tout 
fantasme et sœnario (plan 
voiture. cllez l/OUS, à votre 
lllreau .. ) 

à bientôt j'espére 

Annonce n°123.457 
jeune homme de 19 ans 
ame !aire des massages 
pour lemmes mures pour 
111bation à l'amour ieux 

érobQœs. couples bienve­
rus. aimerai aUSSI trouver 
partenam pour rencon­
tres dans lieux libertins. Et 
Aines sœurs par la même 
oetasion. Cherche aussi 
empklte après CEGEP 

~Photographie. Et 
lll coroo sur St Laurent à 

hautelJ' de Jean Talon. 

Ar.ionce n• 111 -222 
h::mme cherche lemme 
llOUr cam sex exhibe main· 
tlnant 

Annonce n• 12• 429 
SDéc1a 1 te des iouissan 
~ Intenses par dilatauoo 

Annonce n°521-767 
Jeune libertine 22 ans de 
passage à Montréal du 21 
lévrier 9h30au 24 lévrier 
1 Oh25. Cherche homme 
sympa pour coqumelie 

libertine sans lendemain. 
Suis dispo les apm et soi­
rées mais jamais le matin. 

Msg perso si dragon 
rouge lrt ce message RDV 

dans la tour bleue pas 
celle de Sainte Cat mals 
sur Saint Denis pour nuit 
endiablée. potes accepta-

bles acceptés. 
bisous coquins 

Annonce n°125·667 
Polytechnicien finissant 
cherche bonne femme 
pas trop casse-couille 
plut6t mignonne prlte 
i tout abandonner pour 
me suivre dans pays 
exotiques. Compensa· 
tlon avec bon compte 
en banque et bon coup 
au llt. Mensurations 
et historique sexuel 
exigés avant RDV dans 
un grand resto italien. 

Annonce n 121·429 
Puceau cherchant lemme 
d'expérience pour première 
expénerœ. Et SI elfe saJt JOU8I' 
à DonJoO et dragon c cool 
s + affinités game & 
tot.rnOIS. grosse et moche 
ocœptée 

Annonce n°218·429 
Femme metisse très 

COQume recherche homme 
mur et mature (24 ans 

minimum) et pas trop vieux 
(25 ans maximum) pour 
pa~er de ses problèmes 

uniquement... 

Annonce n°218-159 
Recherche femme COQUlne 

QI.li veut faire YOlr ses 
dessous_. ou sans cutotte ! 
Je serai votre admirateur ie 
SUIS dans le sud ouest de 

Montréal 
rencontre dans les commer· 
ces, bibliothèques ou salles 

de sports 

Annonce n°218· 159 
Patnce. mec mlgnon, 23 ans. 

brlJl cro'IS. 1 m71, 61 kg 
Mec trés kDkm el sans tabou. 
plutôt bien membré. endurant 
et aussi très dlSCl'et Recher· 
che rencontre kol<Jne, non 

vénale, avec une ]Olle femme 
aussi gourmande que mol. en 
manque de cailllS el QUI peux 
recevoir ! Si vous SOlÎlaltel 

vous éclatez sexuellement. 
aVl!C un mec charmant. 

sympa. cliscret et enduran~ 
très propre, prêt à assouvir 

vos fantasmes les plus fous. 
contactez mol Vite Je suis 
aussi exhibe que voyeur, j'ai 

cam et mlero. si vous me 
cootactez. l.'OUS aurez mes 

pllotos, et on PQl.fTa pourquoi 
pas échanger nos n• de telS 

pour un rdv sexe rapidement 

Annonœn°125-m 
Envie d'échanger? 

De partager des emails QUI 
touchent nos sensualités ? 
Je t'anencts et te suis là 1 

Diserètement. blseS 

Annonce n°125·667Lais· 
sez vous tenter par votre côté 

ObSCUr Maitresse Angel!· 
que vous propose de vous 

emmener aux limites de votre 
pla1S1r ... Soumis e1 soumises 

a vos plumes .. 

Annonce n°125·777 
Mets en avant ton côté 
obscur. Maitresse Angel1· 
que vous prn1iose de vous 

emmener aux limites de votre 
plaisir 

Soumis et soumises a vos 
plumes • 

Annonce n°218·429 
cherche femmes, travestis 
pour creation souees sexe, 
et orgies en tout genre. je 

peux loger lemme deslrant 
pratiquer le liœrtinage 

Annonce n 218· 159 
Madame, ce que vous 

avez porü vaut de l 'or: 
chaussettes, bas, col­

lants ... je suis acheteur, 
faire proposition de 

prix. merci 

Annonce n°918· 159 
Polyéchange OO!NeaU 

comité cherche couples 
fidèles pour fin de semaine 
en Cllalet dans le nord de 

Montréal, 
plaisir assuré ou rem· 

boursé anonymat respecté, 
dwétion asstJré par le 
président du comité : 

Gael, gérne mécanique, 4' 
année 

Annonce n°122·127 
Homme peu libre à 

Montréal cherclie cherche 
un JOii petit bout de femme 

peu libre pour partager 
des moments intenses de 
dJSCUSSions, d'échanges, 

de complicité et de plaisirs 
partagés ... 

dans la plus grande 
discrétion. 

Annonce n°122· 111 
GM tient à dire à FL de se 
méfier NZ car elle tente 
de faire Impasse sur WS 
dans le but de prendre le 
leadership de CS et LBG 

sur le harem 

Annonce n°212-111 
Cherche lemme au · 909, 
au ~ 65kg et 1 m85, brune 

aux yeux verts aimant 
le cmema et sérieuse. 

Québécoise de préférence, 
française tolérée. Pour lirnr 
mon devoir en PHS 1102 

de toute urgence 

Annonce n'212·115 
Trésorière de I' AEP 

recherche futur trésorier 
Bourses bien remplies de 

prélèrence 

Annonce n'212· 157 
Bière CAO chreche lanceur 

et plancher receveur 
Composez le #4888. 

Annonce n'212·387 
Homme de service 

recherche •femme• 
ressemblant à un homme 
qui aJllle les hommes. Chx 
verts un aout. Contactez 

Wùllam Bourque 

Conférence 0-0: 
Leadership et 
le Réseautage 

lions. Le ton était au leadership 
1 

AIESEC HEC 
http://wWW.a1esec.ca/hec 

a branche canadienne de 
l'AIESEC, la plus Importante 
association étudiante au 

monde créée et gérée par des 
étudiants, a aceuilli le 7 lévrier 
dernier à Montréal les jeunes 
du Québec et de !'Ontario 18 
untversités ont été représentées: 
Chicoutimi, Concord1a, HEC. Laval, 
McGlll, Sherbrooke. UOAM, Car­
leton, Guelph, Laurier, McMaster, 
Ottawa, Oueen's, Ryerson, Toronto, 
Western, Windsor et York. 

et au réseautage. Tour à tour les 1 
alumni de l'assoclat1on, actuel· 
lement professionnels dans dee 1 
grandes entreprises nationales 
et internationales, notamment 1 
les forces armées canadiennes. 
ont défilé dans les salles, ce pour 1 
transmettre aux participants leurs 
connaissances enrichissantes sur 1 
le pouvoir de l'acbon, sur celui d'un 
espnt visionnatre, d'entrepreneur, 1 
d'inventeur et de génie. Ainsi, 
• Together we are better• était la 
toile de fond de cet événement. 

AIESEC est une plate-fonne 
internationale pour les jeunes 
universitaires désirant avoir un 1 
impact pos1bf sur la société. Depuis 
maintenant 50 ans, AIESEC a aidé 1 
un grand bassin de la population 
universitaire mondiale, toutes 
concentrabons confondues, à pou­
voir développer leur haut potentiel 
dans le monde d'esprit des d1ri· 
geants responsables. Ceci, par 
l'entremise d'un processus de 
développement qui se compose 
d'expénences de stages mtematio· 
naux et de leadership inégalées. 

Main dans la main, les AIE­
SEcer ont vécu une expérience 
inoubliable; durant toute la fin de 
semaine, le comité organisateur, 
AIESEC HEC, a coordonné. en 
plus des conférences générales, 
nombre d'activités et de simula· 

AIESEC HEC 
3000, chemin de la Côte·Sainte· 

Cathenne, RJ-870 
Montreal (Quebec) H3T 2A7 
+ 1.514.340.6228 (office) 
+ 1.514.340.6978 (fax) 

httpltwww.aiesec.ca/hec 

L -

Tu as de 18 à 30 ans? 
L'environnement te passionne? ttD sroqe 

Vis un stage 
en environnement 
Développe un portfolio 
d'expériences et accrois 
ton employabilité! 

Départs en mai 
et août 2009 
(stages de 3 et 6 mois) 
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Gémeaux 
22 MAI- 21 JUIN 

Taureau en Vénus, renforcé par 
un flux perturbateur du Bélier créera 
le chahut bahut côté lit. Vous pour­
riez vous Interroger sur le bien fondé 
de certaines pratiques. Faut-il vous 
prévenir de vous méfier d'Uranus, 
créatrice de plaisirs et de douleurs ? 
En effet, rien n'a changé autour de 
vous, mais plutôt en vous. Donc, ne 
cédez pas à la provocation. 

Poisson 
20 FMIER- 20 MARS 

Février promet des heures 
délicieuses Le début sera plus 
sensible à la fin de la conjonction ° 
persistante d'Uranus avec ~e 
Taureau, qui leur donnera e~v1e 
de marquer Les célibataires 
seront aussi gâtées en fin de 
mois par Mars qui leur donne un 
punch énorme en pleine région 
coccyxiale 

Bélier 
21 MARS- 20 AVRIL 

Début de semaine difficile. 
Votre chèvre valentine n'est pas 
aussi réceptive que vous le sou­
haiteriez. Cependant, vers la fin 
de la semaine, Mars en Sagittaire 
vous offrira une Mazda 3 2010 GS 
noire (0 dépôt, 5% à l'achat), ce 
qui laissera votre frère baba. Vous 
avez les cornes bien rondes et la 
tête bien dure. Rupture de fusible 
à prévoir. 

Lion 
24 JUILLET- 23 AOOT 

À partir du 10, la Vierge amène 
des problèmes de démengealsons. 
Vous serez plus sensible aux mar · 
ques de fouet qu'à l'ordinaire. Cette 
émotivité vous désarçonne un peu. 
Lors d'un dernier passage délicat 
autour du Scorpion, faites le dos 
rond, on cherche peut-être à vous 
mettre des bâtons. Et il sera plus 
difficile de vous défendre. 

Vierge 
24 AOOT- 23 SEPTEMBRE 

Vous êtes heureux pour la pre­
mière fois à l'approche de la St­
Valentin. Vous avez enfin obtenu un 
rendez-vous avec une jolie dame de 
haute classe. Vous espérez vainement 
que votre Paladin niveau 7 impressio­
nera la Mage niveau 78. Vous voulez 
la satisfaire, mais probablement que 
votre 7 ops (orgasme par seconde) 
vous en empêchera plus tôt que vous 
ne le pensez. Il y a de fortes chances 
que vous ne pénétrez jamais son 
armure. Elle vous renverra probable­
ment au cimetière le plus proche dès 
que vous tenterez d'utiliser votre épée 
sur son joli corps virtuel. 

Sagittaire 
23 NOVEMBRE- 21 D~CEMBRE 

Autant vous dire que février ne 
sera pas consacré aux amours. 
Vous aurez bien d'autres occupa­
tions prenantes et il sera difficile 
de dégager du temps pour élaguer 
le manche. Par ailleurs, la période 
n'est pas favorable à la recherche 
d'une cavalière. Il vaudra mieux 
éviter tout suiet hasardeux. 

Taureau 
21AVRIL-21 MAI 

Sans aucun doute, février est 
un mois à marquer au fer rouge 
côté cœur. Il porte bien son nom, 
puisque Vénus, l'une des maitres­
ses du Taureau, préserve votre 
vie affective en vous tenant par 
les cornes. Vous vous montrerez 
très récepUf aux désirs de l'autre. 
Vénus s'engouffre dans le Bélier et 
rend votre libido plus empressée et 
votre tempérament fougueux Ne 
résistez surtout pas à la tentation 
de téléphoner Alexe. 

Scorpion 
24 OCTOBRE- 22 NOVEMBRE 

Février vous est particulière­
ment bénéfique, sauf la fin du mois 
où il faudra se montrer prudent sur 
les divans du Polyscope. L'action, 
conjointe de Vénus en Poissons 
accroit dramatiquement la contami­
naUon du tissu dans cette période. 
En action sur le sofa, la Vierge conti­
nuera de vous empêcher d'étudier 
pour vos intras. La fin du mois sera 
délicate avec l'opposition de vos 
rêves et vos résultats d'examens, ce 
qui peut entraîner des désillusions 
(avec Neptune dissonant). Et parfois 
des prises de position autontaires 
en réaction. 



capricorne 
22 [)l(tl.l 20 AN\.fR 

vos amours seront surtout 
!OnSéS en début de mots.Vous 

811ez de l'énergie da~s l'action et 
ce secreur de votre vie sera donc 
t::mlJlemen! constructif Attendez­
voos à quelques désagréments 
clJ.é cœur en fin de mois avec le 
cercle de Vénus à votre Uranus 
rotai Concentrez-vous sur vos 
affall'es en attendant de pouvoir 
monter une nouvelle monture. 

www. 

· ·-----~- ~---·· -- -----~!~ 
PGLYSCOPE) .qc.ca 

Verseau 
21 JANVIER- 1 9 FEvRIER 

Vous trouverez les mots pour 
exprimer vos sentiments et votre 
affectivité plus fusionnelle, et 
serez notamment plus éloquente 
en début de mois. Votre énergie 
sera très forte en début de mois et 
à son maximum lorsque le Bélier 
rentrera en conjonction avec votre 
Vierge en fin de mois. 

Balance 
24 SEPTtMBRE· 23 OCTOBRE 

L'heure est aux discussions et 
parfois aussi aux divergences évi­
dentes. Vous serez en terrain glissant 
et même si ce n'est pas une femme, 
vous aurez intérêt à ménager votre 
salive. Soyez des plus vigilants si votre 
ascendant est fixe. Perte de grammes 
en prévision. 

Cancer 
22 JUIN- 23 JUILLET 

Profitez de ce mois plutôt 
clément ! Vous êtes prêt à parta­
ger votre humanité, votre amour 

et vos morpions avec le monde 
autour de vous. Vous vous senti­
rez beaucoup plus concernée par 
les fléaux, la misére ou d'autres 
problèmes à l'échelle planétaire. 
Profitez-en pour expérimenter. 

Venez découvrir la nouvelle 
saveurintensé111entsavoureuse 
de préservatifs Wiener, 
arô111atisés au 
bacon! 

AvertiMements: Ce produit ne nv t 
moins de 5 ans ou aux adultes de plus de 5 ans. Ne pas uti­
liser sans la su,,.,vislon d'un adulte. Pwut: contenir des traces 
de mmr."9 pas opérer de IMChinerie lourde avant. pendant 

~-... --:e-"' yeux. 2il•5. T..W•lolgM•toute Lemlânuest 
sous prwalon et peut exploser• tout Ne pu..,.. 
ser. Made ln Turkey, fait en dinde. Pr ....... Les 
objets qui se reflitent dans le miroir sont ............. ... 
paraissent. Risque de suffocation. Contient de~ 
Les personnes ayant des conditions cardiaque\• •mes 
encelntllou qui allaitent ne d~ pas utllllrm llJftlcllllt 
llns l'avljl de leur IMdecltl. 
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16 DIVERS TISSEMENTS 

Mots Croisés 
1 2 3 

a 

b 

c 

d 

e 

f 

Horizontalement 

a - RP.di: teu1 .Ai Vieux Cordeler 
b - Propagatoo de pigments blhaires. Déga-

za, ie intempestif 
c - Confluent de rMères 
d - Article étranger Pomt du )OUr 

e - Bobine de manrvelle. Essai retourné 
f - Lettre de Napoléon ConJOOCIJOn. Mann 

d'Islande au Japon en passant par le Pays 
Basque 

g - Rongeur d'origtne guarani Fleur bleue 
h Inti um. Vorme 

1 
i - Pillage. Ovni outre-Manche. Petit filet 
j - Ballon m rond, m ovale 

7 8 9 10 

Verticalement 

1 - Moutard'"re 
2 - Cr1bque 1tahen. Stenle 
3 - F• lie de Necker Plaqué en Helvétie 
4 - Mieux que bien sans être excellent 
5 - S'intéresse à la suivante De bas en haut 

~ppenoice charnu 
6 - Pebte mèle de !'Oubangui. Nouvelle breve 
7 - Thalflum Présent fait au futur poor d1ss1-

Muler l'imparfait (Willy) 
8 - Doute tou1ours 
9 - N1 le café au lait, m le beurre n'y poussent 
1 O Plus facile à ecnre que Szczecin. Note 

Sue Du Cul F vck.J d dvr 

4 2 8 ~ 3 
-

8 7 4 2 r- - -- - -,__ 
8 

1 7 

5 7 3 

1 3 4 

6 4 7 

4 5 

7 5 4 6 

9 8 4 7 

La citation de la semaine 

• Ne me défoncez pas trop, c'est ma première fois ! • 
- M. Polyscope 


